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La »ocialiMtion d« la tsrre 

On a* peut pas désirer t e x t e plut con 
v t l n c a a t que celai fourni par Jaurès et que 
nrus cirions l'autre Jour. 

Mais en veut -on un autre, qui montra 
biea qu'après Jaurès la pure doctrine socia
l iste ne se perd pas (sauf quelques entorses 
e t pér iode é lec tora le ) : 

Voici l 'article 2 de la loi de social isat ion 
da la terre pnrue dans la « Vie Ouvrière », 
j i u r n a l soc ia l i s te , du 17 décembre 1 0 2 0 : 

s Sur la terre, qui lui est remise pour qn'îi 
I) cu l t ive , le paysan n'a pas un droit do 
propriété m i ! s s implement un droit de Jouis
sance . > 

Ce droit de Joulsssnce e s t tout naturelle
m e n t révocable . On le lui accorde. On peut 
é v i d e m m e n t le lut retirer A la preml îrc 
m c a s i o n . C'est un droit bien précaire. 

C. I. 

TOURCOING 
Aaioard'hu, a.artti 17 juin : 

HStel 4e T1U» : Barsaa» tmrert» en public de » à 
11 e «t d» 11 à 11 k. 

Calée* d'ap>r(M = d. S S. 30 » 11 k. 30 et de U à 
^ I I S M I M W — * HnnlrtstJ de Bains : de I h. à u h. 30 
•: de 14 k. k 13 k. »0. 

BlsUetaSeja» Cosaaiunal» : de 9 k 12 k. et de 14 k 
1$ keeret. 

La réunion mensuelle 
de la Chambre de Commerce 

(SUITE) 

Referais ds l'impet dt pstente. — La Chambre 
de Commerce, constatant que malgré les nom
breuses dispositions portant dégrèvements d'im
pôts, les rôles établis au titre de l'année 1930 
pour la contribution des patentes comportent de 
sérienses augmentations de taxes; 

Rappelant la déclaration faite par M. Tsrdieu, 
président du Conseil, dans son discours de Dijon; 

Considérant, d'autre part, que les bases d'impo
sition su titre de la pstente sont, de l'avis de 
tontes les sutorités juridiques, établies d'une 
sçor illogique et au détriment des intérêts du 
petit et du moyen commerce, 

Emet le vœu que s o t entrepris sans retard 
un» refonte complète de l'impAt établi au titre 
de la pstente. 

Contrés d» la bssss tsnrlon. — La Chambre de 
Commerce décide d'reeorder une subvention de 
1.000 francs pour l'organisation d'un Congrès 
national de 1» basse tension. 

Rcvesélcatlons ou créance» concernant les 
liquidation» allemandes e s Francs. — La Cham
bre ds Commerce s rappelé que sous peine île 
voir ses droits a l'égard des liquidations définiri-
vent éteints, toute personne nvnnt à exer-er une 
revendication ou à faire valoir une créance a 
l'égard de la liquidation d'un bien allemand, devra, 
même si elle a dém présenté «a réclamation 
•arérieurement à queloue autorité que ce soit, 
faire parvenir ou renouveler sa denvinde avant 
1» 17 août M O . 

Les itaaesnfca et documents vleês dans l'art. 0 
de l'accord «eroct adre--*». sonus pli recom
mandé, k a Mesnetat le Directeur de l'Office des 
biens et intérêts p:ives. 143, avenue Malakoff. 
t Pari» rxVTM ». 

Les dispositions rf. l'accord du 20 mai 1030 
s'appliquent aux créancier» d'avant g îerre d'al
lemands dont les biens SBt été liqu dés sa 
F^.nrr en ee qui concerne les créances affé
rentes k ces b:ens. et n» comprennent r1** **• 
cré-tnees résultant de relations existant nran»-
ruerre et ne s» rattachant p i s s la liquidation 
4"a Hen a* d m intrimiini. frapoé sur le ter-
r foire national d'une mes-ire de séquestre ou !« 
ItnnUUtieja. notamment s a s créances visées * 
l>r- 2''« du Trait* d; Vers-lllea qui sont ré-
r'ne» seV • la pr'vj» lure d* Compensation. 

Les droits d« douane rur U bonneterie ds bas 
a» if» crs« - s ' t t»s ds cote». — t.e Chambre de 
• oirmerce msnsidérsai que les droits de douane 
• > '^-o'-ur poor ii ho-inet-r:e sont des droits 
sr^éc S'oie», s-uf pour la c i té-ori» des bas et 
. .fc-n^p... .; ,1. ^nt-n. pour 1^-lliel'e il» O-H été 
«.-:« :, -q ~, H n i ^ - e m 'i hi«e de la dé-lar.i-

'»*" é'-'n» !l • * • * » fr-ntiêre: 
Frper le vo»n que soit ndoptée psr le Psrl»*-

m-nf Is proposition de loi qui s pour objet d» 
s"b»»ituer nn droit de 2ô fr. la douzaine, porté 
ftoef la ofttézorie de bas et chaussettes de co-
fen au projet de loi douanière, a ls tarification 
s ad v l o r e m n de 20 % a laquelle correspond 
en réélit* pc"r ïa-miieure partie des articles. 

Rapports des stsn'aires t t attachés commer-
clsex. — Ta Chambre He commerce de Tour-
ratsas a reçu de ses stsgiaires et des attachés 
commerciaux à l'étrnrger des rapports très do-
sumenté., sur les question» suivantes: 

1 De M. Henr. L.igase, sur l'industrie de la 
tenture su Chili. 

2 De M. Jean Colin, s f tsché commercisl » 
Fncn's-Aires. sur la situation économique de ls 
Riouhlioiie Arecr tne nn début de 1030. 

3. Pur la situation du marché de la laine en 
Bulgsrie au printemps de 1030. 

4. Sur les possibilités de ventés en Katanga. 
li. Etude des relations commerciales entre la 

F r i m e et le Far West. 
6. De M. Mentre, stagiaire aux Indes Xéer-

lsndaises. établissant un» nomenclature des prin
cipaux produits textiles importés sus Indjis 
Néerlandaises. 

Cse rspports sont à ls disposition des maisons 
intéressées su Secrétariat de la Chambre de 
commerce de Tourcoing. 
DtMCNAOEMENTS. Waaoas. Aetes eapltaaaé*. 
GARDE-MEUBLES. M - a DAEL. Vlaanea*. 
19. m e Nationale. Tourcoing (TéX 74). (318 

Une manifestaboa de reconnaissance 
des < C r k k - S i c l u » 

à la ateatoirt de leur directeur defaat, 
M. Ch. Wattinne 

Nous avons dit lundi, l'impressionnante récep
tion Que Tourcoing svsit réservée a ls Société 
nstionale des orphéonistes « Crick-Sicks » qui. 
an concours international d'Alge. s remporté 
de si magnifiques succès. 

La Commission s voulu qu'à ce triomphe fut 
associé le nom de M. Ch. watts***, le regretté 
directeur artistique des Crick-Sicks, dont toute 
la vie fut faite du dévouement le plus entier 
envers la phalange qu'il aimait tant et dont il 
fut le constant animateur. 

A cet effet et dans un geste de pieuse recon
naissance, MM. Ed. Masurel, présid-ut; P. Des-

bonaev». secréteire; Ch. Delecroix. trésorier; H. 
Huvgevelde. porte-dapeau et A. Petit, membre 
de ja Commission des Crick-Sicks. se -ont rendus 
lundi k mi.ii an cimetier- prinripil de Tour-oing 
et ont déposé sur ls ftombe de M. Ch. Wattinne 
toute» les fleura oui avaient été oif».-tes a is 
société par ks Ville et les groupements locntix. 

Puis les membres de la dé-légation ta recueil
lirent un instant, songeant à relui qui. par son 
attachement. »n persévérance et sa compétence 
svait contribué pour une si large psrt a f.iire des 
Cri'k-Sïcks ce qu'ils sont devenus aujjurd'hui. 

OtGUSTEZ - SALVA MODERNE» . 27U3H 

APRÈS L'EXPOSITION D'HORTICULTURE 
U a beaa get te envers 1rs soldats n e r f s 
Les membres participant k l'exposition d'horti

culture, qui vient de clore ses portes, répondont 
k la démarche «]ue fit près d'eux M. le capitaine 
Guéranger, président du Cercle des Officiers, 
pour obtenir de pouvoir disposer des fleurs cou
pées afin d'en orner les tombes de nos glorieux 
morts, les lsnréats de cette exposition se firent 
un grsnd plaisir de s'unir k ce pieux hommage en 
lui remettsnt les plus besux spécimens de leur 
collection. 

GrAce k ls Soeié'é • Horticulture, grâce a* ks 
précieuse collaboration de M. Jacques Masurel. 
préaident des s Amis de Tourcoing »; grâce aussi 
à l'amabilité habituelle de M. Deessux. conserva
teur du cimetière, nos soldats francsis et belges 
°nt reçu, h l'occasion de cette belle exposition, 
une nouvelle marque de reconnaissance pour le 
suprême sacrifice qu'ils ont fait pour la défense 
de notre Pstrie. 

Nos concitoyens se rendant su cimetière du 
Pont de Neuville, verront avec fierté notre monu
ment sux morts entièrement garni des plus belles 
fleurs de nos maîtres jardiniers: ceux qui se ren
dront au cimetière du Blanc-Sesu. verront les 
qnarsnfe-trois tombes recouvertes de roses, 
oeillets et de beaucoup d'autres genres. 

Le geste patriotique et spontané de MM. les 
exposants méritait d'être signslé et montre k 
notre population que le culte de nos grands morts 
reste toujours vivsce chex nous. 

Que les généreux donateurs reçoivent l'exprès, 
sion rie toute la gratitude d'une ville, ort les 
nobles sentiments restent toujours en honneur. 

LA CONGESTION, les maladies de la osa*, 
les maux e'tttomao, peuvent être évités *n 
prensnt de temps à antre du « NOFtODOL ». ,r>43 

La réunion de « Toarcoinj-Radio » 
La réunion de ce nvmii. k 20 h., au labora

toire. 10, rue de Gsnd, sera tout spé'inlement 
réservée au dépinnaze des postes d'amateurs 
construits par eux. k la lecture au son. indispen
sable pour qui veut se livrer au sport des «ondes 
courtes » et â la bihliothèiue. dont la documen
tation technique contient toits les renseignements 
indispensable». 

Le Comité rsppelle que ces cours, entièrement 
gratuits, sont ouverts à tons les membres de 
l'Association « Tourcoirg-Radio ». 
Drosaorle REYNAUD. Fngrais Truffaut. 32811 

La réunion mensuel!? 
de la Société d'horticulture 

Li Société d'Horticulture s tenu son assemblée 
générale mensuelle sous la présidence de M. 
Henrv Dewsvrin-Masurel. son président, assisté 
d» MM. Jolv, Declercq et Flament, vice-
présidents. 

Le président a remercié les participants de 
l'exposition de iliman"he, qui obtint un succès 
digne des pré^é'lenies expvtsijtions. Il donna 
ensuite la parole à M. Masière. chef des planta
tion» d- la Ville de Douai, qui fit une conférence 
d'actualité sur ]i fr.çon de décorer les balcons et 
fenêtres, les plantes k employer, e t c . . Ses bons 
conseils, dictés pur s i grande expérience, furent 
très écoutés et il intéressa vivement l'auditoire. 

t'ne belle tombola de plantes termina la séance 
et fit de nombreux heureux. 

Les fêtet du Blanc-Seau 
Aux hsbitsnts du Blanc-Sesu, le Comité de 

fi .. lresse l'sppel suivant: 
Notre Comité t e s t révélé romm» le mieux organisé 

et 11 plu-, ••tissant de» différents secteurs de 1» Villa. 
Les résultats obtenus depuis sa fondation ont été 
des plus intéressants pour le retit commerce. Les 
fatM prochaines se préparent dans d'eseellentes con
cilions: les adhérions arrivent nombreuses dépassant 
de beaucoup celles des autres fêtes de quartiers. 

Le Raibe Bcllon. les deux fftes de nuit, les con
cert* «eront des plu» intéressants. Pour donner au 
qu.-r'ier ret air de fête, qui était magnifique avant 
ruerre. il faut qu? dés samedi tous les drapeaux 
battent au vent a toutes les .fenêtres. Les habitants 
donneront ainsi aux ééTOaês qui travaillent pour If 
«cartier «ne marine, d'estime et de confiance. Il» ne 
doivent ras oublier que 500 fr. de prix récompense
ront ceux qui auront décoré leurs maisons et illumi
né. 

Maisons de commerce, dêecrstion extérieure: ls» 
prix ion (,., î , 75 fr.. 3e 50 fr., 4e 40 fr.. 5e 25 fr, 
S» 50 fr. g 

Maisons partiftjferes : 1er prix 150 fr., 2e 100 fr„ 
Se --, ir.. 4e 50 ff. 5e 40 fr.. 8 . 2 5 (r. 

Bœis d'achat: » trc'soner invite les personnel qni 
ont rien des bona d'achat k a'en servir aans tarder 
et prie les commerçants de se le» faire rembourser 
au plus t6t. 

Extradition 
La gendarmerie de Tourcoing a remis aux auto

rités belges s la frontière, Christian Rentch, 
27 ans. réclamé par le Parquet d'Ams'erdsm. 
pour abus de confiance: Elias Trumbau. 27 ans. 
réclamé psr le Parquet de Charleroi. pour meeurs; 
Léon Anot. 28 ans. agent de change, réclamé par 
1? parquet de Bruxelles, pour abus de confiance: 
Gustave Hubert. 33 ans. négociant, réclamé par 
le Parquet de Dinsnt. pour mecurs. 

Ua enfant blette par une balle de ca/abiae 
Nous avons relaté qu'un enfant avait été blessé 

dimanche, rue du Printemps, p.or une balle de 
carabine. L'auteur involontaire de l'accident. M. 
Msnrire Colvsen. »sé de 1R ans. demeu'ant rue 
de Comines. 20. a été interrogé psr M. Sibsterie. 
commissaire de police, qui a dressé procès-verbal 
pour blessure par imprudence. 

L'AMICAL! COLBERT AU MOHT DE L'ENCLUB. 
— L'insrrintion pour l'excursion du 22 "lin su Mont 
de l'Encln». a été close hier, ave- le chiffre de 300 
adhésions. Les retardataires devront retirer eux-m*-
mes leurs billets k 1» gare de Tourcoing. Départ k 
7 h. 4*. 

CLUB 8TMl>H0rnQTJE T0CBQUBWK0I8. — Bé-
pc'tition ce mardi 17. i 20 y . n local. 

COk'MFEÇANTS DE LA RTJE DE OAND. — Ce 
soir mardi, réunion générais cries M. Mareicaux, 49. 
ru» d» Gand 

HARMONIE DE LA CP.OIXT.OUGE. — Ce aoir 
mardi, k 20 h., répétition générale. 

AVEC LE GAZ, pas de diffi
cultés d'achat, de transport, de 
conservation ni de manipulation. 

Faites votre cuisine au Gaz! 
27, r»t«> Ç a nul - TOURCOING 

Le vingtième anniversaire du lub du chien de défense 
« Les Audacieux », â Tourcoing 

A gancht UNE ATTAQUE PAB « DlCK ». A M. AUBE. — A droite: L A CARDE D'OBJET 
PAR « ARTOS )), A M. V A N H A L S T E . 

A l'oocasion du vingtième anniversaire de sa 
fondation, le C'.ub du chien de défense s Les 
Audscieuz » svait organisé ces jours-ci, sous le 
patronage du Club Saint-Hubert, de la Ville de 
Tourcoing et dea Amis de Tourcoing, un concours 
internstional de premier ordre, doté de très nom
breux pris et dons. 

Cette compétition, k laquelle prenaient part 
près de trente concurrents, s'est déroulée dans 
les meilleure» conditions, sur le terrain de ls 
société, 2215. rue de ls Croix-Rouge, devsnt une 
grande affiuenfe venue de tons les environs. 

MM. Ch. Cornille et Ch. Delcourt, juges, sidés 
de M. Ch. Hszebrouck. secrétsire, svaient bien 
voulu accepter la délicate mission d'arbitrer 
cette épreuve remarquable et M. Camille Victor 
remplit avec une connaissance qui est tout à son 
honneur, le rôle ingrst de commisssire du ring. 

De nombreuses personnalités assistaient a 
cette réunion sportive et nous avons psrtieulière-
ment noté: XDI. .T. Petit, président d'honneur: 
T Motte, membre honoraire: Cbarlet et Cou
sine, présidents honoraires du Club » Les Auda
cieux »: Olaevs. président de la section de dres
sage du Nord; M. J. Salignon, secrétaire général 
des « Amis de Tourcoin* »: Libbre-ht. président 
actif: R Rolin. rice-piésident: L. Tillov. secré

taire et G. Scalbert. trésorier. 
Nos lecteurs trouveront en s Chronique Spor

tive » le classement définitif du concours. 
La coupe offerte par les « Amis de Tourcoing » 

au club ayant le plus de chiens engagé*, a été 
affectée au « Club Franco-Belge » d'Halluin. Ln 
plaquette d'argent offerte par la Ville de. Tour
coing au chien avant fait la meilleure garde 
d'objet, a été gagnée par s Artos », k M. Van-
haltete, du même club. 

La médaille de bronze offerte par ls Ville de 
Toureoin? nu ch:en ayant fait les meilleurs ssuts. 
revient à n Wolf ». du Club Franco-Belge d'Hal
luin et appartenant à M. Hanstraux. 

Après le concours. M. I.ibbre"ht. président 
actif, procéda à ln remise des prix et remercia 
tous ceux qui avaient contribué nu succès de l.i 
manifrotation, notamment les juges au dévoue
ment inlassable, les Assis de Tourcoing, ls Ville 
de Tourcoing. Il eut un mot également pour les 
amateurs nui avaient répondu si nombreux et 
pour M. j . Tetit. qui. toujours généreux, a 
assuré le su<-eès de cette belle fête. 

Le tirage de la tombola qui suivit a donné les 
résultats suivants: 

771 fi4 1.21- S2fi 401 l.lflfi m* 9T3 
7*1 1.1(11 5?..' 277 .".-. fil 6 859 

LA RÉCEPTION A LA MAIRIE 

DE LA SECTION DE CONCOURS 

DE L'AMICALE SPORTIVE 
H.'er vers 20 h„ les rues de notre psisible cité, 

présentaient un aspect des plus animés, et re
tentissaient du son d'entrslnsntes musiques. Le 
Conseil municipal avait décidé de recevoir di
gnement la jeune et vaillante phalange gymnique 
de l'Associstion des Anciens élèves de l'école 
publique qui, nous l'avons snnoncé, s fagné ré
cemment de nombreux lauriers sn Concours de 
Lens. Ce sont les échos de cette joyeuse récep
tion qui attiraient la population au seuil des 
portes. 

A 20 h., la Section de l'A.S.M., se massa rue 
du Congo, face à l'estaminet de la Pelle d'Or; 
C'est là que les membres dirigesnts ds l'Ami
cale et la Musique Municipale, sinsi que l s Cli
que de Bondues, qui avaient bien voulu donner 
leur concours, vinrent les chercher pour se 
rendre a ls Mairie. 

M. Kvrsrd remit auparavant une superbe 
gerbe de fleurs à M. Noclain, le dévoué chef. 
Puis au son des fanfares, les gymnastes, pres
que tous perteurs de bouquets, gagnèrent h 
Mairie, où ils furent reçus far M. Cb^fna-mont, 
éétmré-raaict. enlnnré .de seà CVnlel^nu^icipal. 
M Cn. Surmont leur dit tout le plaisir qu'il 
avsit ds pouvoir les féliciter pour leurs succès, 
et pour leur magnifique tenue, su premier con
cours suquel ils participaient. Il n'oublia pas 
non plus de souligner toute ls psrt qui revient 
dans ce succès k M. Noclain, qui l'a obtenu en 
moins d'un sn, k force de trsvail et de persévé
rance. 

M. Evrsrd, président de l'Amical», répondit 
en quelques mots, et remercia la municipalité, et 
chacun leva son verre aux succès futurs. 

Puis, psr les rues de Lille, Thiers et des Poi
lus, su milieu de la foule, le cortège se rendit 
k ls salle des fêtes de l'école où eut lieu une ré
ception de la aection par les dirigent* de l'Ami
cale. 

Echo de la foire a u plaisirs 

du Sacré-Cœur 
Dimanche, au retour du Conerès eucharistique 

de Linselles. s eu lie*» au Cercle de l s psroisse 
du Sacré-Cœur, le tirage de ls tombola organisée 
3 l'occasion de la foire aux plaisirs. 

Pour le» billets donnés sux attractions, le sort 
a favorisé le N* 9.811 et pour ceux distribués sux 
vendeuses, le N* 35.037. 

Les deux billets sortis donnent droit chacun 
à 300 francs, pour nn pèlerinage k Lourdes. 

Let concessions im vieux cimetière 

Les familles sont tenues de faire enlever dans 
le délai d'un mois k compter de ce jour les monu
ments, épitaphee, pierres tombales et objets funé
raires leur appartenant, placés sur les sépultures 
et dont les concessions de trente sns et de quinze 
ans sont expirées. 

Aucun enlèvement ne peut être effectué sans 
sutorisstion spéciale de la Mairie. 

MUSKJUB MTWIOIPALB. — Jeudi, répétiticra 
général» obligatoire. Cossibaniestioas important si au 
sujet de la remise des uniformes. 

MARCQ-EN-BARŒUL 

AVIS AUX rOeVAIsTS. — Pour les grandes festi
vités qui is dérouleront les 21, 22 et 23 juin, dans 
1» vieux quartier de Bougea-Barres, de* placée gra
tuites seront distribuées aux forains le mardi 17 juin, 
k 15 h., place Clovia-Tiera. 

HALLUIN 
La fête du Cercle Saint-Charles 

Le Cercle Saint-Charles a célèbre hier, lundi 
de la duessse; suivsnt sa trsdition, sa fête 
annuelle. A ee^te occasion, k 11 h., en l'église 
S'int-Hilaire. une messe a été dite t l'intention 
des membres vivants et défunts du Cercle. 

M. l'abbé Marchand, vicaire de la paroisse et 
directeur de cette institution, a officié, assisté 
de ses confrères, MM. les abbés Schapman et 
Tlell iez. 

A 13 h., dans la salle du Cercle, rue des 
Ecolas, a eu lien le banquet traditionnel auquel 
ont participé rne centaine de convives. M. l'abbé 
Mtirchand présidait avec M. Charles Deleu. pré
sident du Cercle. Au dessert, un toast a été pro
noncé par M. l'abbé Marchand. Le soir a eu lieu 
une fête de famille qui fut des plus animées. 

Une cycliste renversée par une automobile 
Lundi vers midi, une jeune fille, Mlle Léa D»-

coopman. 20 ans, demeurant rue de la Lys, sui
vait en bicyclette la rue de Lille, venant de la rue 
Pasteur. Tenant le côté droit de IS chsussée elle 
étsit ainsi parvenue a hauteur de la rue Jean-
Ja ucès. A cet endroit stationnait une auto, et 
pour, ls dépasser ls cycliste appuya vers la gau
che et s» troiira sinsi sur la voie du tramwsT. 

Regardant vers la rue Jean-Jaurès, elle n'aper
çut pas une suto qui venant de ls frontière, 
remontait la rue de Lille. Le conducteur, M. 
Maurice Jeanssens. négociant en levures k 
Marcq-en-Bsrœul, chercha k éviter la jeune fille; 
il ne put y parvenir tout k fait, car le garde-
boue avant droit alla heurter la roue avant de la 
bicyclette, qui se brisa. 

Projetée sur la chaussée, Mie Decoopmsn fut 
relevée sussitftt et transportée ches M. le doc
teur Dereu qui lui prodigus ses soins. Le mé
decin a constaté des êgratignures au genou droit, 
une contusion au genou gauche et des ecchymoses 
sux mains. Mlle Decoopmsn se plaint en outre 
de douleurs k la cuisse gauche. Son état est peu 
grsve. Une enquête est ouverte par la gendar
merie. 

RONCQ 
RÉUNION DU CONSEIL MUNICIPAL 

Dimanche i 9 h., le Conseil municipal de Roocq 
l'est réuni ions la présidence de M. Jules Coruard, 
maire. Vingt et un conseiller» étaient présents. 

L'assemblée décide d'abord de porter à 80 fr. le 
taux de l'assistance aux vieillards, infirmes et indi
gents. A cette comme viendra s'ajouter la majoration 
de l'Etat, qui est de 20 fr. Les bénéficiaires de l'es-
sistance toucheront denc par mois une somme d» 100 
francs. 

— Le tau» d» l'assistance est porté de 1 fr. k 
7 fr. 50 par jour. 

— Une indemnité loeativr mensuelle de 50 fr. sera 
accordée au Receveur municipal. De plui celui-ci 
obtiendra le dixième facultatif prévu par lea règle-

ntant à 1» :rr»r abl» — Un état de tas< 
tomme de 18S fr. 50 est admise en non-valeun. 

— Puis l'assemblée approuve une proposition »«• 
cordant 1» péréquation de 1» pension aux fonction-

— De» subvention» «ont accordéel k divers comité» 
pour l'organiaatioo de fêtes de quertiers. 

— Le Conieil »utoris» le Maire k ligner une police 
d'assurance» à l'occasion de courae» qui auront lieu 
prochainement, dans 1» commun». 

Sur un rapport qui lui est présenté. 1» Conseil 
ecprouve une proposition faite par ls Ligue Limel-
loise d'Hygiène, pour l'orgsnisation d'un service 
d'inspection sanitair» d»ns le» écoles d» 1» commune 
es vote la somme nécessaire au fonctionnement de ce 

— Le» comptes et budgets de l'Hospice août ap. 
prouvés. Le compte de l'exercice de l'ennée 1S29 »e 
solde par nn excédent d» recettes de S2.38» fr. : le 
budget edditionnel pour 1930 prévoit un excédent de 
recette» de 431 f r. ; Il en est de même du budget 

primitif pour 1931. lequel est présenté avec un excé
dent de 1S0 fr. environ. 

— Le compte du Bureau de bienfaisance ac.-uie 
ni excédent ds recettes de 10.43! fr., tandis que ls 
budget primitif pour 1S31 est be'.ancé eu recettes et 
dépenaei par la somme de 50.000 fr. 

— L'exercice municipal pour 1929 se clôture par 
ur excédent de recette» de 113.«71 fr. 97. Le budret 
additionnel pour 1930 prévoit en receltes 321.941 
flancs 01, en dépenses. 321.601 fr. 19. Quant au 
budget primitif pour 1931. il est établi avec un 
excédent de recettes de 300 fr. environ. Dens ce 
hitdret est prévue une somme de SB.000 fr. pour rem
boursement par anticipation de divers emprunts. 

— L'exercice du budget dea Ecoles s'est clôturé 
p>- un excédent de 204 fr. 44. Le budget primitif est 
prt>u avec une somme de 27.500 fr. en recette» et 
dépenses. 

— Le Conseil fait sien un voeu pré.enté par M. 
Albert Venheeke. relatif i la délivrance des permis 
ds bltir et déride de demander des éclaircissements 
à la Préfecture sur la façon d'appliquer les lois et 
règlement, lesquels prêtent, paraît-il. à confusion ou 
présentent une grande difficulté d'application. D'au
tre part, le Coreseil envisege à ce sujet le concours 
de M. Géry, agent vovee cantonal, à qui serait confié 
l'examen des demande» en autorisation de bâtir ainsi 
que le contrôle des trevaux de voirie. 

— 11 est ensuite question de l'établissement d'une 
entrée au cimetière du Blanc-Four, laquelle s'ouvrirait 
dans la rue de Lille. La Commission de 1» Voirie 
examiner» ce projet au cours d» sa réunion de ven
dredi prochain. 

— M. le Maire rend compte enauite de la sitnation 
en ce qui concerne le projet d'adduction d'eau po
table et de distribution dans la commune. Le projet 
d'nt il a'agit est en bonne voie. 

— On examine longuement un rapport sur l'élec-
trif.cation rurale d» la commune, c'est-à-dire l'exten
sion de distribution de l'électricité dans lei hameaux 

Plusieun conseillers présentent de sobservations 
su- le plan présenté. Il en est ainsi de IfM. Deatom-
bes. Emile Six. Fernand Desbuquois, etc. 

— On tait qu'un emprunt aéra lancé dans la com
mun» afin de recueillir 1» tomme de 200.000 francs, 
laciuelle permettra de solliciter l'intervention finan
cière du Génie Rural. Les condition» d» cet emprunt 
etroTiT portées k la connaissance de la population par 
Il voie de la Presse. On informera de même façon les 
hibitants que le plan est tenu à leur disposition à 
U Mairie, où ils pourront l'examiner. 

— Le Conseil approuve ensuite le texte d'une déli
bération par laquelle délégation est donnée k M. Gi
rard, ingénieur-conseil, en vue de représenter la com
mun» dans l'établissement du projet d'électrificatioa 

Le huis-clos est ensuite prononcé. 

A LA CAISSE D'EPARGNE. — Séance du IS Juin. 
— 19 versements dont 2 nouveaux pour 21 457 fr.: 
4 remboursements pour fi.200 fr. Administrateur de 
service. M. F*lix Dooottignies «ls. 

— Diminche prochain 22 juin, ls caisse ne fonc
tionnera pas. 

BONDUES 
Médaille commémoratjve d'Orient 

M. Julien Braem. gendarme des réserves de ls 
lr* Région, demeurant 27. rue du Bosquet, vient 
dt recevoir ls médaille commémoraeive d'Orient. 

M. Braem. à qui nous adreeeon* nos sincères 
félicitations, était déiil titulaire de la Croix de 
guerre avec citation à l'ordre du régiment, de la 
Médaille enmmémorative et de celle de ia Vie-
toire. 

BOUSBECQUE 
CONCERT PUBLIC. — La Musique Municipale 

donnera jeudi prochain, à 20 h., sur la Grand'Plac» 
m grand concert au cours duquel elle exécuter» inté
gralement le prnxrarr-me de l'audition qu'elle a pré
paré k l'occasion de son voyage k la mer. 

ETAT-CIVIL. — Naissances. — Denis Crop, 19, 
me dee Processions. — Bernard Parer, 64. rue de 
Wervicq. — Ghislaine Delannoy. 3». rue de Wervicq. 

QUESNOY-SUR-DEULE 
La mort de M. Charles Delepierre 

Les funérsilles de M. Charles Delepierre, 
ancien conseiller municipal, décédé au presbytère 
de Verlinghem, seront célébrées en cette com
mune demain mercredi, k 10 h. Un service d'au
tobus sera établi entre Quesnoy-sur-Deûle et 
Verlinghem k partir de 9 h. Les personnes 
venant psr le train de Lille-Comines et par le 
tramway R pourront profiter de ce service en 
descendant à Quesnoy-sur-Deûle. 

COMINES 
Réunion du Conseil municipal 

l'ne réunion du Conseil municipal aura lien le 
vendredi 20 courant, à 19 h., pour l'eiamen des 
questions inscrites à l'ordre du jour. 

Départ de M. Duprat, commissaire de police 
Nous apprenons la promotion k la 3e classe et 

sa nomination k Revel (Haute-Garonne), de M. 
Duprat. commissaire de police à Comines depuis 
septembre 1928. M. Duprat ne laissera que des 
regrets dans la population cominoise et dsns les 
localités voisines où il avait su se créer de nom
breux amis. 

CARNET DU JOUR 
NAISSANCE 

— Maurice, Yves et Monique Deffrennee sont 
heureux de vous annoncer la naissance de leur 
petite sœur, Colette. - M. et Mme Léon Deffren-
nés, 57, Av. Anatole-Frsnce. Lys, le 1 4 / 6 1930. 

MARIAGES 
— Lundi, A 11 h„ a été célébré, en l'église 

Saint-Etienne, d? Lille, au milieu d'une fort nom
breuse sssistsnce, le mariage de M1'* Françoise 
"Wintrebert, fille do feu M le dodeur Wintrebert 
e-, dt- Mm», née Licnart, nièce de S. E. le cardinal 
Liénart, avec M. Duverdyn, fils de M. Adalbert 
Duverdyn, et de feue Mm», née Marthe Despreta. 

La messe fut chantée par *L l'abbé Kern. Le 
mariage fut célébré par S. E. le cardinal Liénart 
qui pr.inonça une délicate allocution. Son Emi-
eraee fiait assistée de Mgr Descamps et de M.le 
vicair».-général Henri Dutoit. 

Les témoins étaient: pour la mariée, Mm» Lié
nart, sa grand'mère et M. Paul Wintrebert, ton 
oncle; pour le marié, Mm» Charles Despret i et 
M. Hector Despreti , ses tante et oncle. 

Dans les stalles on remarquait la présence de 
Mgr Régent; de MM. les chanoines Lotthé, secré
taire particulier du cardinal, et Dubus, doyen 3e 
Saint-Etienne. 

— Le mercredi 25 juin, à 11 h., en l'église 
Sainte-Elisabeth, k Roubaix, sera célébré le ma
riage de M"» Lucienne Laverge, fille de M. et 
Mme Laverge-Declercq, avec M. Jules Ladam, fils 
de M. Ladam-Mondet. * 

CHEMIN DE FER DU NORD 
* Btlleti spéciaux d'excursion Lille Londres. — A. 
l'orrision des Courses de chevaux i Aswot, de l'Ex
position Hippique de Londres (Roysi Horte Show) 
Olympia, et du Championnat de Tennis de Wirable* 
ton. dea oilleta sptVisux d'excursion de 15 jours à 
prix réduits de Ire. 2e et 3» fiasses seront délivrés 
su départ de ls «rare e Lille pour Londres, via Bon-
logne-Cslais et 'Dunkerque, les 17, 18, 19, 23, 24 
juin, 3 et 4 juillet 1930. 

En outre, pendant ces mêmes périodes, la rare de 
Lille délivra également conjointement avec des billets 
d'excursion de 15 jours, des billets à prix réduits 
de même vilidité pour certaines villes du ^ord de 
l'Angleterre. 

Pour tous renseignements, t'sdresser aux gui-

COUPS de SOLEIL. Pomnuiic ARDAGii 

CHRONIQUE DE t/ENSEIfiHEMERY 
TTTTr Finis ils TTintss rinitis >iisisi*ietsils% 

du Nord. — L'exinun d admission aws ilic* be lundi 
T juillet. Lea candidats aont priés d e Broyer leur 
demande, accompagnée de* pièces nécessaires, à M. U 
chanoine Peter, directeur, 00, boulevard Vaoban, à 
Lille, avant le 25 juin. 
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Manifestations socialiste» 
Après l s réunion tenue la veille en plein air^, 

au Mont-de-Terre, les socialistes lillois oat 
donné, dimanche, deux démonstration* à l'occa
sion de l'anniversaire de la mort de l'onvrie* 
Dillies, mort accidentellement, ainsi qns l'on sait, 
drns la nuit précédant des élections. 

D s n s ls mâtinée, a eu lieu une réunion 4 la 
Mairie. Trois à qustre cents personnes ea* 
entendu MM. K. Salengro, H. Bocfa, J. Lebae, 
L.-O. Frossart (ce dernier remplaçant Léo» 
Blum) et Bracke-Desrouseeaux. 

Un cortège groupant quelques miniers de ma
nifestants, hommes, femmes et enfanta, dont ua 
certain nombre provenaient de diveraes localitée 
du Nord, du Pas-de-Calaia et même de Belgique, 
a parcouru, l'après-midi, à allure asees lents, lea 
principales artères de la ville, du boulevard dea 
Ecoles jusqu'à la place de la Gare, où la dislo
cation s'est effectuée à 17 h. 

En tête du cortège, marchaient plusieure par
lementaires et élus du Parti eocialiete 8 .FJ .O. 
La calme le plus complet a régné pendant toot 
le défilé. 

Le service d'ordre, très important, était assure 
par tous les commisssires de police de LOI* e t 
de nombreux agents. D e s pelotons de garde* mo
biles, à pied et i cheval, étaient répartis sur 
divers points de la ville. Mais aucun incident 
n'étant survenu, la force publique n'ent pa» 4 
opérer. 

Une réunion des agents dea P.T.T. 
à la Bonne du Travail 

Les agents, employés et ouvriers apparteassat 
aux diver* services et buresux de Lille e t ' eSa 
environs se sont réunis en assemblée générale, 
dimanche, à la Bourse du Travail de Lille. 

Après avoir entendu les délégués des orga
nismes centraux et déclaré de nouveau s e soli
dariser evec ceux qui ont été frappés de «ane-
tions à l'occasion de la manifestation du 15 mai, 
ils ont protesté contre les décrets fixant les nou
veaux traitements du personnel des P.T.T., irai 
ne favorisent p s s les catégories de base par l e 
jeu de coefficients inférieurs à ceux qui sont 
appliqués aux catégories supérieures. 

Ils ont donné mandat à leurs délégués de pour
suivre leurs efforts auprès de l'administration e t 
des pouvoirs publics et de le faire dan* la ferme 
intention de concilier les intérêts en jeu, mais 
ils ajoutent que l'esprit de discipline qu'ils e a t 
manifesté le 15 mai les retrouverait uni* et 
résolus si leurs revendications étaient méconnues. 

Trois délégués parisiens révoqués a l'occasion 
du mouvement du 15 mai assistaient à la réuniosj 
à laquelle prirent part environ quatre cent* audi
teurs qui adoptèrent i l'unanimité l'ordre ' dn 
jour présenté en fin de sésnee. 

<LM neiéti nt *w fiwilU sa** asas ses» 
met ln muwArtt ; si Tan Jttux smmfrt, 

«eau Jtmul tmfrir —te /au.» P. SANSON 
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NORD 
Sortes mortelle* d'an accident d'auto 

à Lambersart 
Le jeune >méon Deschemakers, 6 ans, <]•} 

avait été renversé à Lambersart par uns au*»», 
est mort dimanche aoir, A l'hôpital de la .Cha
rité, des suites de ses blessure*. 

FEUILLETON da «JOURNAL de ROUBAIX > 
de 17 |ala IS30 N* 20. 

GILDA 
pa, LOUIS DARVER5 

J'accomplirai ma t l c h e l oya l ement , la 
res te vou* regarde. C'est affaire entre votre 
consc i ence et v o u s ! 

Cet te fo l s encore Bréderode parut prêt è 
se cabrer sous l'injure, mai s 11 se domina 
p u un effort de *a volonté . Apre* tout cet 
ni m m e ava i t r a i s o n ; 11 confiait sa sœur A 
on aventur ier dont il ignorai t m ê m e le nom. . . 

T o u t e f o i s , e t c 'é ta i t U qu'il trouvai t ( 0 0 
excuse , H y ava i t en cet Inconnu quelque 
ebose qui justif iait s* confiance et a t ténuai ; 
*c qae lqne sorte â ses .veux l'odieux de son 
a i l e . 

Tout au fun.1 de l u i - m ê m e . .Nicolas »eu 
t s . t que, dan* toute ce t t e affaire, celui q u ' . i 
n o m m a i t Diogêne «e conduirait en gent i l 
h o m m e . 

E t , par une sorte d 'au to - sugges t i on , il 
c i o j a i t f ermement , c o m m e la plupart de» 
conspirateurs , que «a cause é ta i t la p lus 
r.,;b!e de* canses . que la fin en justif ierait 
les m o y e n s et que > .-lel ne pouvait mari 
oi.er d'être de s< n crtté. 

i"p>.t pi.iiiqunl n e n . s i t . u n a ï v e m e n t , D10 
gXue ava i t é té placé sur son c h e m i n c o m m e 
é-jint l e «eul h o m m e auquel U pouvai t de 
raaader e a toute confiance de procéder a' 

l ' en l èvement de se sœur , et de la conduire 
s a n s r isques A A m s t e r d a m . 

C'est pourquoi auss i , nég l igeant les fâ 
ebeuses Ins inuat ions , il arpentai t fébr i lement 
l'atelier, n ' a y a n t d'autres sonc is que ce'ai 
de n'oublier aucun détail dn plan qu'il avai* 
p-éparé durant la nuit . 

XI 

Le marché 
Diogène . qui é ta i t resté t ranqui l l ement 

ami* d a n * son somptueux c o s t u m e de ma-
dt le , ne fit pas un m o u v e m e n t quand Bréde
rode revint s 'asseoir en face de lui. 

— Alors, c'est en tendu? fit le Jence 
ni-mme, le regardant droit dans les y e u x , 
bien qu'affectant de ne pas voir l' ironie 
quelque peu mépr i sante qu'il* expr imaient , 
t o u s acceptez ma proposit ion tel le que je 
l a ! formulée? 

— Oui. 
— E n ce cas, nous n 'avons plu* qu'A 

nous occuper des détai ls . 
— Je suis A vos ordres. 
— J 'accepte de vous donner :es uistre 

u r t s flor.us d e m a n d é s , noursuivit- i l . mais 
sous la condit ion formel le que vous aurez 
une escorte suff i sante pour assurer la sécu
rité de m a *ceur jusqu'A Rot terdam. 

— J e vou* fera i remarquer q u e la n é c e s -
s'té de c e t t e escorte TOUS a é té suggérée par 
m o i - m ê m e . . . 

Bréderode déda'gna la remarque. 
— A I^otterdnm vous irez d irertemen 

riiez un banquier. Ken laaasc .le s:iis ipie j . -
peux compter sur sa (Usciét ion. mon pjre 
et mol é t a n t s e s plus Importants c l i ents . 

— Où e s t s i tuée sa banque? 
— Bue de la Venel le , m a i s tout le monda f 

vous l ' indiquera, car c'est u n e des plus 
importantes banque* de la Tille. Il m e res te 
m a i n t e n a n t A v o u s demander le secret «ous 
la fol du serment . 

— Ma parole d'honneur suffit , Mons ieur : 
el le a pour moi la va leur d'un serment . 

— S o i t ! consent i t Bréderode après ua 
court s i l ence e m p l o y é A scruter le v i s a g e 
ou'il a v a i t d e v a n t lui e t qui sembla i t 
loyai bien que de p lus en p l u s impénétrable . 
Il ne nous reste plu» qu'à fixer le mode de 
paiement . 

— Il est plus ursrent encore de m'apprendre 
où et eomm^nt je pourrai m'assurer de la 
personne de Mlle iae Bréderode. 

— C'est juste. . . El le ira sûrement i l'office 
ce soir à la cathédrale. 

— P a r quel chemin t 
— Le lontf du canal entre la rue des Her

bages où notre maison est située, et la rue 
Haute qui débouche «or la place du Marché. 
Vous savez aussi bien que moi combien ce 
chemin est solitaire la nuit venue, surtout 
r>rès de la vieille chape'.le en ruine... 

— A quelle heure finit l'office t 
— Aux environs de neuf heures. 
— Qui accompagne habituellement Mlle de 

Bréderode f demanda rêveusement Diogene, 
évoquant en lui-même la jolie vision de la fée 
dn brouillard avee sa duè*ne et ses deux 
valets. 

— o'ns vieille femme, sa nourrice, la suit 
fn toit-os sorti**, e pliqua Bréderode, igno 
runt l'épisode dont le souvenir mettait une 
lueur dans lea yeux de son interlocuteur. 

Cette femme est précisément celle que voua 
devez emmener avee ma soeur à Rotterdam, car 

je- tiens à ce qu'elle ne soit pas privée de ses 
services. 

— C'est tout t 
— Non. Mon père exige que deux de nos 

hommes accompagnent ma soeur dans toutes 
ses sorties du soir, mais leurs deux courages 
1-éunis ne valent pas, à beaucoup ptèe, le 
\ ô t r e ! 

— Merci. 
— E n ce qui les concerne, vous agirez à 

votre gré. D e même je v o u s laisse le so in de 
choisir vous-même voiture ou traîneau confor
table et m'en rapporte à vos soins sur ce point . 

— Cette confiance m'honore, fit Diogène sar-
c astique. 

— J e pense, poursuivit le frère de Qilda, 
que vous quitterez Harlem p a r la porte 
Sainte-Croix, dans la direction de Benne-
b r o c k t 

— C'est en effet le chemin le p lus direct, 
s inon le p l u s sûr... 

— V o u s trouverez là une pet i te auberge 
ru croisement des routes, à l'endroit même où 
un poteau indique la direction de Leyde ; 
l'aubergiste est un de mes protégés en qui j'ai 
ia p lus absolue confiance. 

— E t ensuite f 
— J e v o u s accompagnerai jusque-là, et j e 

total y fera i un premier rei-sement... dison» 
cent florins f 

— Ensu i te T répéta Diogène avee un p e u 
d'impatience. 

— J e vous remettrai également une lettre 
pour Ben Isaae à Rottcrrlam. Il connaît ms 
9ffur, et je lui demande dans cet'e lettre de 
s'assurer, auprès de Gilda elle-même, si elle 
n'a p a s eu à se plaindre de quoi que ce août 
Av cours de ce Toyage, et, ai tout s'est passé 

comme convenu, il vous remettra les trois 
e tn t s florins qui compléteront la somme con
venue . 

— E t alors ? 
— Alors ? Il appartiendra A B e n Isaac 

de veil ler, lu i -même, sur ma sœur e t de la 
conduire de la Banque A sa demeure person
nel le , s i tuée A un ou deux ki lomètres de 
Rot terdam sur la route de De l f t . 

C o m m e Diogène , qui a v a i t écouté s a n s 
mot dire ne fa i sa i t aucune object ion, il lui 
demanda un peu n e r v e u x : 

— V o y e z - v o u s quelques object ions A faire 
ft ce plan ? 

— Non vra iment ! et m ê m e il me rem
plit d'admiration pour votre p r é v o y a n c e fit 
Diogène . 

— Oui, Je croie avoir en effet tout prévu, 
consent i t l 'autre s a n s soupçonner c e t t e fo i s 
l 'honle . 

— Vous pouvez vous en flatter. Monsieur 1 
L a façon d o n t voua a v e s p e n s é A assurer 
la sécuri té de trois c e n t s florins sur quatre, 
« lors oue vous prenez si peu de soin de 
celle de votre sœur est vra iment admi
rable. 

— Inso lent ! répéta Bréderode, absolu
m e n t hors de lui c e t t e fois . 

D i o g è n e m i t s a n s façon sa main sur le 
braa levé . 

— D o u c e m e n t 1 D o u c e m e n t , c h e r Mon
sieur, dit- i l a v e c c a l m e . J e roua al dé jà dlc 
que nous n 'av ions aucun Intérêt A nous que
reller. 

Deux cents florins, qui seront A peu prêa 
mon profit en ce t te affaire, ne sont pas n 
dédaigner pour le soldat s a n s fortune que 
je su is , e t vou* ê te s a s sez mal in pour avoir 
e s t imé c e fa i t A aa valeur . 

Vou* a v e s pen»é q u e j«> T»rrala , l t ta c o n , . 

m e n c e m e n t d'une pet i te fortune m e permet
tant d a n s l 'avenir u n e indépendance que l a 
punérie de m e s finances n e m e permet p a s 
toujours auss i complè te que je voudrais 1 

J'ai peut -ê tre une autre raison pour accep
ter votre proposit ion, mai s ce l le-c i je u a 
vous la dirai pas , e t d'aileurs vous n* la 
comprendriez pas. 

Ains i , ra isonnons t ranqui l l ement . . . fia 
compl ices . J e v o u s ai d i t que j 'accepta i* 
vos proposit ions e t j e ne reviens pa* asaf 
rra déc is ion, ma lgré la défiance que v o u s as*) 
n'entrez. 

Après tout, ajouta-t - i l , du ton da pas) 
fiage qui lut éta i t famil ier, vous avea a n 
de conf iance en moi pour m e confier v « 
s c u r si r o u i en manquez pour m e cotai 
votre argent : il y a compensa t ion t 

— Moniteur ! 
— Chut ! fit encore D iogène . Noms di

s ions donc «me c e soir A 10 heures, c'ssst t 
dire u n e heure environ après que M"* «V» 
It iéderode et ses gens auront quitté la eatar* 
drale, nous nous rencontrerons voua e t ss»a» 
dr.r.s une petite auberge de Rennebrocat. k 
l'endroit ou un poteau dés igne la root* è * 
Leyde . 

— Ce soir m ê m e ? vous pouvez ê tre p r i t 
.-e soir m ê m e ? Voilà qu i e s t parfai t ! s'écria 
r. iéderode, v o u s d e v a n c e s m e s dés irs . J 'ai-
lala préc i s ément v o u s dire que rtrat délai A 
cette) affaire l a rendrait Inutile. 

— Ce «olr m ê m e , Mn* de Bréderoda 
trouvera A L e y d e . . . ou dans les •av tron* usa) 
chambre confortable où elle pesfrra ÔSN»** ' 
le. nuit . Il y * pr s de huit l ieues de Har-
H m A L e y d e ; cep«nt\iajt, *£«•?,d* bons che
vaux, j 'eapère que nous 'arriverons a v a n t 
minait — 


